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S у n t a X e.

La plus petite phrase renferme ordinairement un 

sujet et un attribut.

Le sujet (подлежащее) c’est la personne ou la 
chose dont on parle: il repond au nominatif russe.

L’attribut (сказуемое) c’est tout ce qu’on dit 
du sujet; ex: Dieu est bon. Ici Dieu est le sujet, 
bon l’attribut. NICOLAS est not re bienfaiteur. 
NICOLAS est le sujet, notre bienfaiteur l’attribut.

Des complements.

On appelle complement (дополнеше) tout ce 
qu’on ajoute a un mot pour le determiner.

Le complement est ou direct ou indirect.

Le complement direct (прямое) determine sans 
le secours d une preposition. C’est 1’accusatif russe; 
ex: Il sait sa legon, ici sa lepon est le complement 

1* 
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direct de savoir. Il la sait, ici le pronom la est 
complement direct.

Le complement indirect (косвенное) se forme 
d’une preposition exprimee on sous - entendue. Il re­
pond aux cas indirects des Russes, ex: Ne faites 
point a aulrui ce que vous ne voudriez pas qu’on 
vous fit. Ici les mots a autrui et vous (employe 
pour a vous) sont complements indirects.

Exemple d’ana lyse.

„Suivons les bons conseils que nos maitres nous 
donnent."

Analyse lo­
gique.

complement direct

du verbe suivre

Analyse grammaticale.

Suivons. — premiere personne 
du pluriel du mode impera- 
tif, du verbe actif de la qua- 
trieme conjugaison suivre.

Les. — Article pluriel des deux 
genres.

Bons. — Adjectif qualificatif, 
pluriel, masculin.

Conseils. -— Nom commun mas­
culin pluriel.



5

comple'ment direct 
du verbe donner

sujet du verbe

dormer

complement indirect 

du verbe donner

Que. —■ Prono in relati f des deux 
genres et des deux nombres.

jVos. — Adjectif possessif plu- 
riel des deux genres.

Maitres. — Nomcommun, mas- 
culin pluriel.

Nous. — (employe pour a nous) 
Pronom personnel premiere 
persoone du pluriel.

Vonnent. — Troisieme personne 
du pluriel du present du mo­
de indicatif du verbe actif de 
la premiere conjugaison don­
ner.

De Particle.

On emploie Particle:

1) Quand on parle en general de toute une es- 
pece, comme: le chien est fidele. Lhomme est 
mortel.

2) Quand on parle en particulier de quelque 
objet qu’on determine, comme: Ze chien que vous 
avez est d une bonne race. — Void Z’homme que 
vous cherchez. — Voila les trois livres que j’ai ache- 
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tes (Les Russes se servent quelquefois dans ce eas 
du mot шопгь.)

Si 1’objet nest pas determine', au lieu de I'ar­
ticle le nom common prend les mots un, une pour 
le singulier, et des pour le pluriel, ex: Je veux avoir 
un chien. — C’est un honnete homme. — Jai achete 
des livres.

Mais si un adjectif pluriel precede le nom, on 
emploie la preposition de et non pas Particle des 
exemp: ce sont cZ’honnetes gens. — J ai achete de 
bons livres.

Les noms commons ne prennent ni Particle, ni 
le mot un:

I) Lorsqu’ils sont pris comme apostrophe, exem: 
Jeunes gens} fuyez Poisivete'. Homines, soyez bons 
et vous serez heureux. Enfants, respectez Ies au­
teurs de vos jours.

„Mörtel, ne garde pas une haine immortelle.“

2) Dans les appositions, exemp: Romulus, J'on- 
dateur de Rome. — Alexandre, fils de Philippe, 
roi de Macedoine. — Le lion, roi des unimaux. 
Le chien, етЫёте de la Jidelite. L’oisivete', mere 
des vices.

3) Dans les phrases adverbiales, exem: purler 
avec respect, agir avec precaution, faire par ha­
sard, ecouter avec attention, etre de sung froid.
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Quand on parle de la totalite des objets on met 
Particle sans la preposition de, comme: Donnez-moi 
le pain, Z’eau et les fruits (хлЬоъ, воду и плоды.)

Mais si Гоп ne parle que d une certaine quan­
tile sans la determiner, on met de avec I’article, 
comme: Donnez-moi du pain, de 1’eau et des fruits 
(хлЪоа, воды и плодовъ.)

On emploie avant ces noms partitifs la prepo­
sition de sans article: •

1) Apres les mots qui expriment une quantile, 
exem: uu тот ceu и de pain, un verre d eau, une 
corbeille de fruits ou pleine de fruits, une bouteille 
t/’encre, deux paquets de plumes, une table char­
gee de mets.

2) Apres les adverbes de quantite exem: beau­
coup (/’argent; — pen de connaissances, asses de 
rivaux, que (/'ennem is, trop de chagrin. — (Cepen- 
dant l’adverbe bien est toujours suivi du mot de avec 
Particle, exem: bien de /’argent; bien des connais­
sances ; bien des rivaux; bien du chagrin.)

3) Apres les adverbes de negation pas et point, 
comme: il n’a pas de repos; — il n’a point damis. 
Je n ai pas re^u de livres.

Remarque. Mais si Pobjet est determine on 
emploie toujours I’article, on dira done: Une bou- 
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teilte de la meme euere. — Une table chargee des 
mets Ies plus de'licieux. Il a encore beaucoup de 
/’argent qu’il a re^u.

Les noms propres d’hommes et de villes s’em- 
ploient ordinairement sans article, exem: Alexandre 
a vaincu Darius. — Rome fut jadis la maitresse du 
monde.

Mais Ies noms propres prennent Particle:

1) Quand ils sont employe's comme noms com­
mons , exemples: Le Titus du nord. Le moderne 
Xerxes. Le Fabius de la Russie. Les Zolles de nos 
jours.

2) Quand on sous - entend le nom common qui 
doit preceder le nom propre, ex: La Mediterranee. 
La Baltique. — Le Ladoga. — La saint Jean. — 
L’Apennin; — Le Caucase.

Des adjectifs.

Quand un adjectif est pris adverbialement il est 
toujours masculin singulier, ex: Elles parient haut. — 
Ces etoffes content eher (non pas oberes.) Cette 
fleur sent bon (non pas bonne.)

Les adjectifs qui accompagnent le substantif 
gens sont du masculin lorsqu’ils ne viennent qu’apres
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le mot gens, par exemp: Des gens heureux, des 
gens satisfaits. — Mais ils sont du feminin lors- 
qu’ils pecedent le substantif gens, exemples: D’heu­
reuses gens, de bonnes gens.

Si un adjectif se rapporte a plusieurs noms de 
differents genres, cet adjectif se met au pluriel du 
genre masculin, exemp: Son pere et sa mere sont 
contents.

Place des adjectifs.

Il n est pas possible de prescrire des regies fixes 
sur la place que doivent occuper les adjectifs, ce- 
pendant il n’est pas inutile de remarquer que le plus 
grand nombre des adjectifs fran^ais se placent apres 
le substantif, exemples: Un livre instructif. — Du 
drap rouge. — La langue russe. — Une nouvelle 
inattendue. — Une chose permise.

Quelques adjectifs changent de signification en 
changeant de place, exemples:

Un honnete homme 
Un homme honnete 
Un pauvre auteur 
Un auteur pauvre

signifie Честной человЪкъ.
„ Учтивой человЬкъ.
ff Плохой Авторъ.
„ Авторъ безъ иму­

щества.
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Un cruel homme signifie Докучливой чело-

Un homme cruel ii

вЪкъ.
Жестокой человЪкъ.

Une fausse porte и Потаенная дверь.
Une porte f ausse ii Нарисованная дверь.
Un brave homme ii Честной человЪкъ.
Un homme brave ii Храброй человЪкъ.
Les memes animaux ii ТЪже звЪри.
Les animaux memes ii Даже и звЪри.
La derniere annee ii ПослЪднш годъ.
L’annee derniere ii Предъ'симъ бывш1и

годъ.

Complements des adjectifs.

Quelques adjectifs ont pour complement un nom 
ou un infinitif precede de la preposition de ou de 
la preposition ci, comine: fidele a sa parole, pret a 
partir. — Capable d'un grand dessein, impedient de 
combattre.

Deux ou plusieurs adjectifs ne peuvent avoir un 
seul nom ou un seul infinitif pour complement que 
lorsque ces adjectifs peuvent etre suivis de la meme 
preposition. On dira bien: Cet homme est utile et 
eher a sa familie. Mais on ne pourrait раз dire: 
Cet homme est utile et clieri de sa famille.
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Degree de comparaison.

Apres les adverbes de comparaison on met la 
conjunction que entre les deux objets compares, exem­
ples: L’Europe n’est pas si grande que l’Asie. — 
Elle est aussi sage que belle. — Il est de deux ans 
plus age que moi.

Le verbe qui suit le comparatif est ordinairement 
precede de la negation ne. — Cette negation ne s’em- 
ploie pas en russe, exemples: Il promet plus qu’il 
ne donne. — Il est plus riche que je ne pensais. — 
Il ecrit mieux qu’il ne parle.

Lorsque le superlatif est suivi d’un pronom re­
lati! , le verbe qui 1’accompagne se met au mode 
subjonctif, exemples: C’est le plus grand heros dont 
Fhistoire fasse mention. — C’est la plus belle de- 
couverte qu'on ait jamais faite. — C’est 1’homme 
le plus prudent que je connaisse.

Adjectifs de quantite.

Les adjectifs de quantite ne prennent pas la 
marque du pluriel, ex: quatre saisons,— les douze 
apotres. — Trois mille hommes.

Quatre -vingt et cent prennent la marque du 
pluriel quand ils sont suivis d’un nom, ex: Quatre- 
vingts arbres, cinq cents hommes.
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Mais ils s’ecrivent sans s lorsqn’ils sont suivis 
d’un autre nombre, ex: Quatre-vingt dix arbres, — 
Cinq cent soixante homines.

i

Les adjectifs de quantile' s’emploient au lieu des 
adj ectifs d’ ordre:

1) Pour designer l’annee et la date, ex: L’an 
mil huit cent vingt deux, le sept d’Aout, le quinze 
de Decembre.

2) En pariant des souverains, ex: Henri quatre, 
Charles douze, Louis dix huit. (Mais on dit tou- 
jours Charles premier, Pierre premier; de meme 
que le premier d’Aout, de Decembre etc.)

On dit I’Empereur Charles - quint, le Pape Sixte- 
quint au lieu de cinq.

On dit souvent douze cent, treize cent, qua- 
torze cent etc: au lieu de mille deux cent, mille trois 
cent etc. et quinze jours au lieu de deux semaines.

On dit toujours: il est midi ou il est minuit 
et non pas il est douze heures.

Pronoms personnels.
Les pronoms personnels s’emploient comme Su­

jets, comme complements directs et comme comple­
ments indirects.
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Ceux qui represented constamment le sujet sont: 
Je, tu, il, on.

Les pronoms me, te, se, sont tantot comple­
ments directs, tantot complements indirects et se 
placent tou jours avant le verbe, exemp: И те donne, 
tu Г es couche, il se leve. (Quand le verbe est а 
l’imperatif sans negation, me et te se changed en, 
moi, Ioi et se mettent apres le verbe, exemp: Don- 
nez-moi, couche-toi. — Mais negativemed on dit: 
Ne me donnez pas, ne te couche pas.)

Les pronoms lui et leur sont complements in­
directs et se placed avad le verbe excepte a l’impe­
ratif sans negation; exemp : vous lui parlez,— Parlez 
lui. II leur permet. — Permettez leur.

Quand aux pronoms nous et vous, ils peuved 
etre tour-a-tour sujets, complements directs et com­
plements indirects, exemp: Nous connaissons, on nous 
connait, on nous permet.

Les pronoms moi, toi, eux, (lui, elle) s’em- 
ploient le plus souvent apres les prepositions, exemp: 
contre moi, malgre toi, au devant d'eux, avec lui, 
pour elle. Cependad ces pronoms peuved «'em­
ployer sans preposition:

1) Quand ils sont seuls ou suivis d un verbe a 
I'infinitif, exemp: qui veut 1 essayer?— Moi, lui.— 
Moi! le trahir. (я! чшобъ измЪнилъ ему.) Eux!
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Consentir a cette demande. (Имъ! согласигпыя на 
такое требоваше.) .

2) Apies le verbe etre, exemp: C’est moi, ce 
sera toi, ce sont вит, c’etait lui.

3) Avant le mot meme, ex: тог-meme, eux- 
memes, etc.

4) Quekpiefois, pour donner plus d’energie a 
la phrase, on Ies joint aux pronoms je, tu, il, ex: 
Moi je pat tit at, mais lui il restera. — Toi tu pour- 
rais l’oublier!

Dans les phrases ou il se rencontre plusieurs 
pronoms complements, les pronoms me, te, se, nous, 
vous, doivent marcher avant le, la, les, ceux-ci 
avant lui, leuv, y, et le pronom en doit se placer 
le dernier. Cet ordre ne sob serve nullement en russe, 
ex: У ous me I avez dit. — Vous le lui avez dit. — 
D sy applique. — Vous ne lui en avez pas parle.

Dans les phrases imperatives sans negation les 
pronoms le, la, les se placent les premiers apres le 
verbe, ex: Dites le moi. — Pretez la nous. — Don- 
nez les leur.

Si le pronom moi se rencontre avec en il se 
change en me et subit 1’elision, ex: Donnez m’en, 
parlez m’en.

Les pronoms lui, eux, elle, precedes d’une pre­
position ne s’emploient qifen pariant des personnes 
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et de choses personnifiees: on ne pourrait done pas 
dire en pariant dune plume: J’ecris avec elle, — ni 
d un canif: C’est avec lui que j'ai taille ma plume.

Au lieu d’employer ces pronoms apres les prepo­
sitions sur, sous, dans, pres, hors, en pariant des 
choses, on se seit des adverbes dessus, dessous, 
dedans, aupres, dehors. Ainsi en pariant d’une 
chaise on dira: Je m’assieds dessus, (et non pas 
sur elle) et d’un arbre: J’e'tais dessous, (et non 
pas sous lui) et d’un tiroir: mon livre est dedans (et 
non pas dans lui.)

Au lieu d’employer de lui, d’elle, en pariant 
des choses, on se seit du mot en. Ainsi en pariant 
d’un livre on dira: Je m'en passerai, et non pas: 
Je me passerai de lui. (Cette derniere phrase pour­
rait s’employer s’il s’agissait d’un homme.)

En place de mettre a lui, a elle, dans lui, 
dans elle, en pariant des choses, on emploie le mot 
y en parlartt d’une science, on dira: Jem у applique 
(et non pas je m’applique a vile) et en pariant 
d’nn jardin: Je m'y promene.

Si i on demande a quelqu’un: est-ce la votre 
traduction? il faudra qu’il reponde. Oui, ce Vest ou 
non, ce ne 1’est pas, (et non pas c’est elle) sont-ce 
la vos cahiers? Oui, ce les sont. (et non pas ce 
sont eux*
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Usage du pronom soi.

On 86 serf du pronom soi en pariant des per­
eõnnes en general, c’est-a-dire lorsque le verbe est 
ä rinfinitif ou qu’il a pour sujet un pronom indefini, 
comme: on, quiconque, chacun etc., par ex: crain- 
dre pour soi. — Il ne faut pas toujours parier de 
soi.

„On a souvent besom d’un plus petit que soi.“

Mais il ne faut pas employer le pronom soi en 
pariant dune personne en particular. On doit alors 
se servir des pronoms lui, elle. On ferait done une 
faute si 1 on disait: C est un homme qui ne pense qu’a 
soi.— C’est une femme qui ne s’occupe que de soi. 
(II faut: qui ne pense qu’a lui, — qui ne s’occupe 
delle.)

Adjectifs possessifs.

Au lieu d’employer les possessifs son, sa, ses, 
leur, en pariant des choses, on. se sert ordinairement 
du mot en. Ainsi en pariant d une maison, on dira: 
La situation en est belle, (et non pas sa situation 
est belle,) en pariant d’un arbre: Les fruits en sont 
excellents, (et non pas ses fruits sont—) en pariant 
de quelques affaires: J'en connais fimportance, (et 
non pas: Je connais leur importance.)



17

Mais quancl les possessifs son, sa, ses, leur, 
sont pre'ce'de's tl'une preposition, alors ils se disent 
aussi bien des choses qu$ des persoones. Ainsi en 
pariant (Fune maison, on dira bien: J’admire la 
beaute' de sa situation; quoiqu’on ne puisse pas dire: 
J’admire sa situation. (J'en admire la situation.)

Il faut remarquer que les pronoms russes свой 
et себя ou ся se rapportent ä toutes les persoones et 
qu’il faut les traduire en fran^ais par un pronom de 
la meme personne que le so jet du verbe au quel ils 
se rapportent, ex: Я исполняю свою должность, 
Je remplis mon devoir. Они ислолняютъ свою 
должность. Ils remplissent leur devoir. Вы ста­
раетесь себя оправдать. Vous ch er ch ez ä woz/s 
justifier. Мы хотимъ заниматься. Nous voulons 
nous occuper.

Pronoms demonstratifs.

Le pronom ce se joint frequemment au verbe 
etre suivi des mots que, qui. (C’est.... que. C’e'tait.... 
qui). Ces expressions ne se traduisent pas en russe 
et forment des Gallicismes, c’est-ä dire des tou mu­
res qui ne sont propres qua la langue fran^aise. 
Exemples: C’est en demandant qu’ on s’instruit, спра­
шивая научаемся. C’est une belle fleur que la rose.

2
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Роза прекрасной цвТяпокъ. C’etait lui qui me 
1’avait (lit. Онъ миЪ это сказалъ.

II ne faut pas introduire un pronom relatif dans 
ces galli cis nies lorsque le verbe etre est suivi dune 
preposition, on doit alors se servii de la conjunction 
que. Il ne faut done pas dire: C’est a vous a qui 
je park. (Que je park.) C’est de lui dont il s’a- 
git. (Qu’il s’agit.)

Le verbe etre precede du pronom ce est de la 
troisieme personne du singulier, quand il est suivi de 
moi, loi, nous, vous: C’est mol qui ai.... c’est toi 
qui as.... C’est nous qui avons .... c’est vous qui 
avez .... ou d un complement indirect, comme: C’est 
a eux que je l ai dit. C’est ä vos amis que vous- 
en etes redevables.

Mais ce verbe doit etre du pluriel lorsqu’il est 
suivi d'un pronom de la troisieme personne plurielle 
ou d’un substantif pluriel. II faut dire: Ce sont eux, 
ce sont vos amis qui vous ont secourus, et non pas: 
C’est eux, c’est vos amis.

Par le moyen des pronoms celui, celle, on evite 
souvent en frangais la repetition d’un noin qui se 
trouve repete en russe, ex: He видя собственныхъ 
своихъ пороковъ, человЪкъ съ удовольегпвкмъ 
замечаешь пороки, ближнихъ. — Aveugle sur ses 
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propres defauts, l’homme se plait ä remarquer ceux 
de ses prochains.

C’est un mediant metier que e cl ui de medire.
Злослогие худое ремесло.

Pronoms rclatifs.

Le relatif qui precede d’une preposition ne se 
dit qu’en pariant des persoones, c’est une faute que 
de le faire rapporter a des nonis de choses. Ainsi 
Гоп dira bien: L’homme de qui je parle; mais on ne 
dira pas: le livre de qui je parle. (II faut dont je 
parle, ou duquel je parle.) On ne dira pas: Cest 
une nouvelle ä qui je ne m’attendais pas. (II faut 
a laquelle je ne m’attendais pas.)

Le pronom le ne prend ni genre ni nombre 
quand il se rapporte ä un adjectif ou ä un nom pris 
adjectivement et sans article, ex: Ces hommes sont 
contents; mais le seront-ils toujours ? (et non pas les 
seront-ils). Si Гоп demande ä une femme: Etes- 
vous mere? Elle repondra: Je le suis, ou je ne le 
suis pas. (et non pas: Je la suis).

Mais le pronom le a genre et nombre lorsqu’il 
se rapporte ä un nom determine'. Si Гоп demande 
ä plusieurs hommes: Etes-vous les fondateurs de 
cet etablissement ? ils repondront: Nous les sommes.

_2*
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De meme si Гоп demande ä une femme : Etes - vous 
la mere de cet enfant? eile re'pondra: Je la suis.

Les mots ой, <Той s'emploient souvent pour cui- 
quel, dans lequel, duquel, ex: L’age avarice ой il est 
parvenu, e. ä. d. auquel. Les lautes ой je suis tõm­
be, c. ä. d. dans lesquelles. Une chose d oü depend 
votre bonheur, c. ä. d. de laquelle.

Pr on oius ind e finis.

On emploie on ou Ton suivant Pexigeance de 
1’oreille: Ainsi au lieu de dire: et on, si on, ой on, 
on dira plutot: et Ton, si Топ, ой Ton; au lieu de 
mettre: Ceux qiTon connalt, ce qn’on comprend, il 
sera plus doux de dire: Ceux que Ton connalt, ce 
que Ton comprend.

Le pronom tout, lorsqu’il signifie en russe со­
вершенно (совсЪмъ) ou сколько ни, п’а щ genre 
ni nombre:

1) Devant un adjectif masculin pluriel, ex: Ces 
habits sont tout decliires. Cin платья совстълеь 
разодраны. — Ces malheureux furent brules tout 
vif8. — Tout habiles, tout riches qu’ils sont.... 
Сколько они ни искусны, сколько ни богаты....

2) Devant un adjectif feminin qui commence 
par une voyelle ou par une h muette, ex: Elle est 
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tout uff li gee. — Tout a ff übles, tout heur euses 
qu’elles sont.... (et non pas tout es afFables etc.)

3) De vant un adverbe, ex: La riviere coule tout 
doucement. Sa maison est tout ciussi grande que la 
mienne. (Его доли» точно такой же величины 
какъ мой.) Elle est tout comme sa soeur. (Она 
точно такова же какъ ея сестра.)

Mais le pronom tout a genre et nombre lors- 
qu’il se trouve devant un adject if feminin qui com­
mence par une consonne ou par une h aspire'e, exemp.: 
Elle est toule triste. Toutes Jieres, toutes hardies 
qu’elles sont. —

Le pronom quelque suivi de que prend une s 
lorsqu’il у a un nom pluriel entre quelque et que, 
exemp: (Juelque s richesses que vous ayez. De quel- 
ques avantages que vous jouissiez. (Какими бы вы­
годами вы ни пользовались).

Mais le pronom quelque suivi de que ne prend 
pas la marque du pluriel lorsqn’il у a un adjectif 
pluriel sans nom entre quelque et que, exemp: quel­
que riches que nous soyons (et non pas quelques). — 
Quelque habiles, quelque eclaires qu’ils puissent etre.

Quand le mot quelque est suivi d’un verbe, il 
faut se servir de quel que, quelle que, (en deux mots) 
exemp: quels que soient vos talents, quelles que 
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soient vos dignites (et non pas quelques soient). — 
Le pronom quoi, que, vmo......ни, s’ecrit en deux 
mots, et la conjonction quoique хотя s’ecrit en un 
mot. Exemp: Quoi qu'il ait fait, il n’a pas re'ussi. 
(что ол'ь ни д’Ьлалъ однако не им’Ьлъ ycntxa . 
Il est heureux quoiqu'il soit pauvre (онъ щасшливъ 
хотя и б*день).

„Quoi qui vous ecriviez, evitez la bassesse
„ Le style le moins noble a pourtant sa noblesse.

(Boileau.)

Du verbe.
Accord du verbe avec son sujet.

Quand un verbe se rapporte a plusieurs sujets de 
differentes personnes, la premiere du pluriel est pre- 
fe'ree a la seconde et celle-ci a la troisieme, ex: 
los amis et moi nous souhaitons; (et non vos amis 
et moi squhaitent). C’est vous et lui qui m’avez dit... 
(et non pas, qui m’ont dit.) — Le verbe qui a pour 
sujet le pronom relatif qui se met au meme nombre 
et a la meme personne que le nom ou le pronom 
auquel le relatif qui se rapporte, ex: C’est moi qui 
me suis rejoui, c’e^Ctoi qui t’es rejoui, c’est lui qui 
sest rejoui; c’est nous qui nous sommes rejouis, c’est 
vous qui vous etes rejouis, ce sont eux qui se sont 
rejouis. C’est moi qui ai fait, (et non pas, c’est moi 
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qui a fait). C’est vous qui Jerez, (et non pas eest 
vous qui Jeru).

Complements des Verdes.

Le verbe partir doit etre suivi de la preposi­
tion pour, ex: Il est parti pour Moscou (et non pas: 
il est parti a Moscou.

Les verbes passifs sont suivis de la preposition 
de ou de la preposition par.

On emploie de quand le verbe exprime une ac­
tion morale, ex: Il est aime de tout le monde. On 
met par quand le verbe exprime une action phy­
sique, ex: Abel fut tue par son frere. Les Gaules 
furent conquises par Cesar.

Usage de Finfinitif.

Quand plusieurs verbes se suivent le dernier se 
met ordinairement a Finfinrtif, par exemple s’il fallait 
traduire: Онъ мнЬ обЪщалъ что будешь впредь 
послушнее, on dira: II т’а promis d’etre plus do­
cile äl’avenir, plutot que de dire: Il m’a promis quil 
serait plus docile ä l’avenir. — Онъ меня просилъ, 
чшобъ я ему ска зал ъ. Il т’а prie de lui dire. 
Они жалуются, что ихъ обманули. Ils se plai- 
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guent d’avoir ete trompe's. — Я жал Ью что сего 
незналъ. Je suis fache de ne 1’avoir pas su.

Les noms russes precedes d une preposition se 
traduisent souvent en fran^ais plutot par un infinitif 
cpie par un nom. Ex: Эшотъ лёсъ годенъ на 
строенье. Се bois est propre ä bätir. — Не могу 
удержаться отъ смтъха, je ne puis m’enpecher 
de rire. — Для вЪрн'Ьишаго Ъостижешл своей 
ц1;лИ) pour cittendre plus sürement son but.

Les verbes suivants: voir, entendre, sentir, 
croire, s’imaginer, feindre, sembler ou paraitre, 
s’emploient souvent en fran^ais avec un infinitif, tan- 
dis qu’en russe ils ne peuvent pas etre suivis de ce 
mode; exemp: Je Ie vois venir (вижу, что онъ 
идешь). Je Vent ends crier. Il sentit renaitre 
son courage. Il croit, il s'imagine tout savoir. Ils 
feignirent de ne pas me connaitre, (они притвори­
лись будто меня не знаюгпъ.) Il paraissait ou il 
semblait craindre d’etre trahi. (Онъ казалось опа­
сался , чтобъ ему не изменили.)

Dii participe actif.

Les participes actifs russes se traduissent ordi- 
nairement en francais par un temps de 1 indicatif pre­
cede du pronom qui, ex: Деревья плодъ принося- 
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гц1я > des arbres qui portent des fruits. Ч'Ёлов-Ькъ 
любящей учете. Un homme qui aime l’etude.

Il est souvent permis de sous-entendre en fran- 
^ais le participe etant, ex: Convaincu de son inno­
cence, je me charge de le defendre. (Будучи увть- 
ренъ въ его невинности, берусь защищать его.) 

„Sutisfait de ses gouts, content de sa science, 
„Chacun a pour soi-meme un oeil de complaisance.

Du participe passif.

Le participe passif s’accorde avec Ie sujet:
1) Lorsqu’il est employe' adjectivement sans etre 

joint a aucun auxiliaire, ex: Une porte ouverte, une 
personne bien mise. Nous voici rendus a la maison 
bien fatigue's.

- 2) Dans tous les verbes passifs, ex: La ville fut
prise, la garnison redul I e ä se rendre.

3) Dans les verbes neutres qui se conjuguent 
avec etre, ex . Elles s en sont allees. Sa mere est 
morte.

Dans les verbes actifs et les verbes reflechis 
(ou re'ciproques) le participe ne saccorde jamais avec 
le sujet, il reste invariable c. a. d. du masculin sin- 
gulier lorsque le complement direct ne vient qu apres 
le participe, exemples:



(sujet) 
Ils 

(sujct) 

Vous 
(sujct)
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(participe) (eompl direct) 

ont ache te des livres.
(participe) (complement direct) 

avez acquis une grande fortune, 
(compl. indir.) (participe) (eompl. direct)

s’ est donne la mort.

Mais lorsque le complement direct se trouve 
avant le participe, alors ce participe prend le genre 
et le nombre du complement direct, exemples:

(compl. direct) sujct (participe)

Les livres qu ils ont achetes.
(compl. direct) (sujet) (participe)

Les a -1 - elie lus ?
(compl. direct) (sujet) (participe)

La grande fortune que vous avez acquise. 
(compl. direct) (sujct) (compl. indirect) (participe)

La mort qn’ elles se sont donnee. 
(sujet) (sujet) (compl. direct) (participe)
Elles disent qu’ on les a trompees.

Exception. — Le participe quoique precede du 
complement direct reste pourtant invariable lorsqu il 
est suivi d’un verbe a linfinitif avec lequel il ne pie­
sente qu’une idee, de sorte qu on ne pent pas intio- 
duire le complement direct entre le participe et l in- 
finitif, ex: L’ariette que (compl. dir.) j’ai entendu 
(participe) chanter, (et non pas entendue) Les co­
medies que (compl. dir.) j’ai vu (parte.) jouer. (et 
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ai conseille (participe) de prendre, (et non pas con- 
seillees). Dans toutes ces phrases il est impos­
sible d’introduire le complement direct entre le par­
ticipe et 1’infinitif; car on ne pent pas dire: J’ai eil­
te nd a Г ariett e chanter, j’ai vu les comedies 
j oner etc.

Mais lorsque cette introduction est praticable le 
participe prend le genre et le nombre du comple­
ment direct, ex: La personne que (comp.dir.) j’ai 
entendue (partic.) chanter. Les actrices que (comp, 
direct) j’ai vues (partic.) jouer. Car on pent dire: J’ai 
entendu une personne chanter, j’ai vu des actrices 
jouer...... - —

Des temps du mode indicatif.
Les cinq temps passe's du mode indicatif sont: 

le passe present, (je faisais), le passe defini, (je fis), 
le passe' indefini, (j’ai fait), le passe ante'rieur indefini, 
(j’avals fait) et le passe' ante'rieur defini, (j’eus fait.)

Le passe present exprime une action passee, 
mais qui etait presente au moment dont on parle, ex: 
J'eerivais lorsque vous etes entre'. Je travaillais 
pendant qu’il dormait.

On se serf surtout de ce temps en pariant d’ac­
tions habituelles et reite're'es (повторенный), ex: 
Lorsque j'et ais a la compagne, je me levais de grand 
matin et j allais me promener dans les champs.
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Le passe' dejinl exprime une action arrive'e dans 
un temps qu’on fixe et qui est entierement e'cvule, 
ex: En 1703 Pierre Ie grand fonda Petersbourg.

Il n’est pas permis de se servir du passe' defini lors- 
que 1’epoque dont on fait mention dure encore on 
qu elle n’est pas eloigne'e d’un jour du moment oil 
l’on parle. Ainsi quoiqu’on disc bien: Il m’arriva 
un accident hier 3 le mois passe, Vannee derniere 
etc, on ferait une faute si l’on disait: Il m’arriva un 
accident aujourd liui, ce mois, cette annee. (Il faut: 
ils m’est arrive). De meme on ne dira pas: II vint 
me voir ce matin. L’intervalle d’un jour ne s’y 
trouvant pas, il faut dire: Il est venu etc.

Le passe indejini marque qu’une action a eu 
lieu dans un temps qu’on ne fixe pas, quoique entie­
rement e'coule ou qui dure encore, ex: C’est Ru- 
rik qui a fonde' la monarchic russe. J’ai e'te cette 
annee a Moscou.

Le passe anterieur indejini exprime une action 
passee ante'rieurement a une autre action aussi passe'e, 
ex: Il voulut mourir comme il avail vecu. — / a- 
vais dejä e'erit ma lettre quand on vint la chercher.

Outre ces temps passes il у en a encore deux 
autres qui se forment a l’aide des verbes venir et 
faire et qu’on pourrait nommer pusses prochains, 
ex: Je viens de vous dire, я теперь лишь вамъ 
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сказали. Je ne Jais que de rentrer. Я теперь лишь 
лришелъ. Il venait de cacheter sa lettre quand on 
lui remit la votre. Онъ только что запечаталъ 
свое письмо когда вручили ему ваше. Il nej\n- 
sait que de sortir quand le feu prit a sa maison. Out, 
только что вышелъ какъ домъ его загорался.

II у a deux futuis, Tun absolu (je ferai) l’autre 
anterieur. (j’aurais fait.)

Le futur anterieur marque qu’une action, qui 
n’est pas encore, sera deja faite quand une autre se 
fera, ex: Quand nous aurons pris notre lecon, nous 
irons faire un tour de promenade. — Je vous don­
nerai ce livre aussitot que je Гангаi г e ри.

„Quand Ie moment viendra d’aller trouver les morts, 
„J’aurai ve'cu sans soins et mourrai sans rem ords.

(La Fontaine.)

Ce temps s’emploie quelquefois pour marquer 
un passe indefini et douteux, ex: Il aura cru, il 
se sera imagine que vous ny reussiriez pas. — Онъ 
В'Ьрно подумалъ, вообразилъ се6b, что вы не 
будете имЪть успеха. Ils auront sans doute suivi 
mes conseils, c. ä d. Je его is qu’ils out suivi.

Le present du verbe aller joint ä un infinitif 
exprime une action qui se fera immediatement apres 
le moment on Гоп parle; ce futur pent s’appeler fu- 
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tur prochain, ex: Je rais finir. Сей часъ коньчу. 
Il va vous repondre. Онь шошчасъ вамъ будешь 
отвечать.

Le passe present du verbe aller joint ä un infinitif 
exprime une chose qu’on etait sur le point de faire, 
ex: J'aUais finir quand on m’interrompit. Я готовь 
быль кончить, когда мнЪ помЪшали. II alluit 
sortir quand je suis venu. Онъ x omis ль итти 
содвора когда я пришелъ.

Le mode Conditionnel n’a que deux temps: un 
present, (je ferais) et un passe (j'aurais fait.)

Le present du Conditionnel marque qu’une chose 
serait ou se ferait moyennant certaine condition, ex: 
Je Urais maintenant si j’avais le temps. Vous devi- 
endriez un jour fort habile si vous vous appliquiez 
davantage.

Le passe du conditionnel exprime qu’une chose 
se serait faite ou aurait ete faite moyennant certaine 
condition, exemples: J’aurais fini hier si jamais eu 
le temps. __ J'aurais fait actuellement si Гоп m’eut 
laisse continuer. — J’aurais fni demain si Гоп ne 
m’avait pas fait perdre tant de temps aujourd’hui.

Il faut bien rem ar quer que les futurs et les 
Conditionnels ne se mettent point en francais, comme 
en russe, avec la conjonction si (ежели.)
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Lorsqu’on a en russe un futur precede' de ежели 
ou сстьли, on met en fran^ais le present avec si, ex.: 
Ежели сего дня начну, mo завтра кончу, si je 
commence aujourd’hui je finirai demain. (et non pas: 
si je commencerai....) Allez у demain, si vous avez 
Ie temps, (et non pas: si vous aurez...')

Au lieu du present du Conditionnel, on emploie, 
apres si, le passe present de 1’indicatif, ex: Онъ бы 
болЬе уыгЬвалъ ежелибъ имЬлъ хорошаго на­
ставника. Il ferait plus de progres s'il avalt un 
bon instituteur. (et non pas: s’il aurait...')

Au lieu du passe du Conditionnel on met, apres 
si, le passe anterieur indefini, ex: Вами бы очень 
весело было ежелибъ вы поЬхали съ нами. Vous 
vous seriez bien amuse si vous aviez etc de la partie. 
(et non pas: si vous auriez ete...)

Mais lorsque la conjonction si ne signifie pas 
ежели ou естъли, qu elle pent se traduire en russe 
par ли et en allemand par ob, elle pent alors pre- 
ceder les futurs et les conditionnels, ex: Pouvez-vous 
me dire si vous finirez bientot. Можете ли мнЪ 
сказать скоро ли вы кончите. Demandez lui 
s’il viendrait ou s’il serail venu.
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De Paccord des temps de Pindicatif 
entr’eux.

Apres un temps passe de Pindicatif suivi en russe 
de la conjonction гто ou de quelque mot interro- 
gatif, le verbe russe qui est au present se traduit en 
fran^ais par un passe' present si Faction qu il a (Firme 
se rapporte ä une epoque passee, ex: Я думалъ, 
то ВЫ его знаете. Je croyais que vous le con­
naissiez. (et non pas: connaissez). Онъ у меня 
спросилъ какую книгу я читаю, и хорошо ли 
понимаю шо, гто гитаю. Il m'a demand«- quel 
livre je lisais et si je comprenais bien ce que je 
lisais. Я просилъ его, чшобъ онъ мнЬ сказалъ 
въ ъел1Ъ я люгу ему служить. Je Pai prie de 
me dire en quoi je pouvais lui etre utile.

Apres un passe de Pindicatif suivi de que ou dun 
mot interrogatif, on met non un futur comme en russe, 
mais un temps du Conditionnel, ex: Мнb сказали, 
что онъ скоро возвратится. On m’a dit qu’d 
serait bientot de retour, (et non pas: qu’il sera.) Я 
не зналъ когда онъ придетъ. Je ne savais pas 
quand il viendrait. (et non pas: viendra). Я на­
деялся, 'сто онъ напишетъ ко мне до своего 
отъЬзда. J’espe'rais qu’il m’auralt ecrit avant son 

depart. ,



33

De 1’emploi du Coujonctif.
Les temps du mode Conjonctif ou subjonctif ne 

forment point de sens clair par eux-memes; comme: 
je fasse, il sõit; ils se joignent toujours par une 
construction ä quelque temps de 1’indicatif.

La phrase dont le verbe est ä 1’indicatif « ap­
pelle phrase principale, et celle dont le verbe est 
au subjonctif se nomine phrase subordonnee, ex: 

(phr. principale) (conjonction) (phr. subord).
Que pre'tendez vous que je fasse?

(Phr. principale), (conj.) (phr. sub.)
Est-il certain que cela sõit?

Le verbe de la phrase subordonne'e se met au 
subjonctif: 1) Apres les conjunctions suivantes:

Afin que )
s даоы, чшооъ. 

Pour que \
A moins que, развЪ.
Au eas que / > буде-ежелн.
En eas que )
Avant que, прежде нежели.
De peur que ) 

> даоы не.
De er ai nie que )
Jusqu’ä ce que, пока не.

Malgre que, не смотря на то что. 
Pour peu que, ежели хотя мало.
Pourvu que, только чгпобь.

3
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Quoique j
Bien que \ хотя.
Encore que \
Soit que, потому ли.

Sans que, бсзъ того чпюбъ не, такъ 
что не...

II faut done avoir sõin de ne jamais dire, par 
exemple: Quoique je setis, au lieu de: Quoique je 
suche. Jusqu’a ее quil reviendra, au lieu de: Jus- 
qu'a ce quill revienne, etc.

2) Apres 1’expression quelque.... que employee 
dans le sens de tout... .que, et dont elle differe en 
ce que cette derniere locution regit l’indieatif. Il faut 
dire: Tout habile que vous etes. — Quelque habile 
que vous soyez. — Tout riche qu'il est. Quelque 
riche qu il soit. ,

Quant a la conjonction que elle se joint tantot 
ä l’indieatif et tantot au subjonctif.

Elle se joint a l’indieatif lorsqu’elle se traduit 
en russe par zmo, ex: Vous prenez vos mesures en 
sorte que vous riavez rien a craindre. Вы берете 
mania мЪры, zmo вамъ нечего опасатья. — Je 
sais que vous etes prudents.

Elle se joint au subjonctif lorsqu’on peut la 
rendre en russe par чтобы, (чтобъ) ex: Prenez 
vos mesures en sorte que vous riayez rien ä craindre.
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Возьмите такта м^ры, ътобъ вамъ нечего было 
опасаться. Je desire que vous soyez prudent.

La conjonction que demande egal ement le sub- 
jonctif apres im verbe qui exprime:

1) Une crainte, ex: J'apprehende qu’il ne re­
vienne. Я опасаюсь, что он ь возвратится. Je 
crains qu’on ne vous surprenne. Боюсь, что васъ 
застанугпъ.

2) Un doute, ex: Je ne suis pas sür, je deute 
qu’il reussisse. Я не ув^рень,сомневаюсь удасться 
ли ему.

3) L’e'tonnement, ex: Je suis surpris, je m’etonne 
que vous le sachiez. Удивляюсь, что вы это 
знаете.

4) Une interrogation, ex: Croyez-vous qu’il у 
parvienne? Думаете ли вы, что онъ до того 
дойдетъ.

5) Une negation, ex: Je ne crois pas que vous 
у arriviez demain. Я не думаю, что вы завтра 
туда пргЬдете. "

6) Enfin apres plusieurs verbes unipersonnels, 
ex: Il eon vient que vous suiviez ses conseils. Вамъ 
прилично следовать его совТттамъ. — Ц faut, 
il est necessaire, il est juste, il est ä propos que je 
Pen avertisse.

La conjonction que se joint aussi au subjonctif 
lorsqu’elle est employee au lieu du mot si ou de

3*
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(pieigne conjonction qui (leinande le subjonctif, ex: 
Si vous allez le voir et que vous puissiez lui parier. 
Approchez que je vous disc, c. a. d. afin que je 
vous dise.

II faut remarquer qu’on sous-entend quelquefois 
la phrase principale ou indicative, et dans ce cas on 
met ordinairement le sujet apres le verbe, ex: Fasse 
le ciel, (Дай Богь) c. a d. je desire que la ciel fasse. 
Plut a I)ieu, c. a. d. je voudrais qu’il pint a Dieu.

De Г accord des temps du Subjonctif 
avec ceux de 1’indicatif.

Le mode subjonctif n'a que quatre temps: le 
present, (que je fasse) le passe present, (que je fisse) 
le passe, (que j’aie fait) le passe anterieur. (que 
j’eusse fait).

1) regie. Apres le present et le futur de i’in- 
dicatif ou met le present du subjonctif, si l’on veut 
marquer un present ou un futur, et le passe si l’on 
veut exprimer une action passee, ex: Je veux qu’il 
m'ob cisse. — Il faudra qu’il parte demain. —- Il 
suffit qu’on vous Vait ordonne.

2) regle. Apres tous les passes de 1’indicatif et 
les temps du conditionnel, on se seit du passe pre­
sent du subjonctif si Гоп veut exprimer un present 
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ou un futur, et du passe' anterieur si Гоп veut expri­
mer uu passe, ex:

Je voulais / que vous partissiez actuellement.
J ai voulu \ .. que vous partissiez (lemam.
Je voudrais 1
Jaurais voulu' 1"e v"us fussiez Parti hier'

Il faut done avoir soin de ne jamais dire, par 
exemple: Je voudrais qu’il parte, au lieu de: qu’il 
partit. — Vous voidiez qu’il sen aille, au lieu de: 
qu’il sen alldt. — Il faudrait qu’il vienne, au lieu 
de: qu’il vint.

Remarque. — Le passe' present du subjonctif 
se met quelquefois au lieu du conditionnel joint a 
la conjonction quand, et dans ee eas le su j et suit le 
verbe, ex: Rut-il aussi riche que Cre'sus, c. a. d. 
Quand il serait aussi riche ... хотя бы онъ и былъ 
богат ь какъ Кре.зъ. Russe-je pe'rir, с. а. <1. 
Quand тёте je devrais pe'rir. Хотя бы мнЬ и 
погибнуть надлежало. Rät-И m en confer la vie. 
Хотя бы мнЬ то и жизни стоило.

Des adverbes.

( On ne met jamais trois negations dans la meme 
phrase. On ferait done une faute si Гоп disait: Je 
n’y ai pas tronve' per sonne, (il faut: Je n’y ai trouve 
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pereõnne.) Vous ne l’avez pas jamais vu. (Vous ne 
Pavez jamais vu). II na pas rien fait. (Il n’a 
rien fait.) Je n’ai pas connu ni lui, ni son frere. 
(Je n'ai connu ni lui, ni son frere.)

On retranche encore la negation pas ou point:

1) Apres Padverbe que, dans le sens de pour- 
quoi погто, Эля чего, ex: Que n’est-il ici. Почто 
ntnib его здЪсь! Que ne lui repondez - vous ? Для 
чего вы ему не отвечаете?

2) Apres Pexpression и moins que развЪ, есгпь- 
ли не, ex: Je ne le ferai pas, a meins qu*on ne m’y 
oblige. Я сего не сдЪлаю, развЪ только есть- 
ли меня къ тому принудяшъ. Je ne sors point 
a moins qu’il ne fasse beau, я не выду естьли не 
будешь хорошей погоды.

3) Apres les mots depuis que, il у a.... que si 
le verbe, qui suit est au passe, ex: Qu’avez-vous fait 
depuis que je ne vous ai vu? Il у a un an qu’il ne 
m’a e'erit. Уже годъ что онъ ко мнЪ не писалъ. 
Mais on met pas quand le second verbe est au pre­
sent, ex: Il у a un an qu’il ne m’ecrit pas.

4) Apres les verbes de crainte lorsqu’on ne de­
sire pas qu’une chose ait lieu, ex: il a peur, il ap­
prehende, il craint, il tremble que nous ne soyons 
vaincus. Онъ страшится, чтобъ мы не были 
побеждены; mais on ajoute pas quand on desire 
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que la chose ait lieu, ex: 11 craint que ses ennemis 
ne soient pas vaincus, онъ опасается, что непри­
ятели его не будутъ побеждены. On ferait done 
une laute si Pon disait: Je crains que mon ami ne 
soit pas malade, (il kaut: ne soit malade.)

Les mots personne (никто) rien (ничто) ja­
mais (никогда) se traduisent par кто ни будь, что 
нибудь, когда ни будь quand le verbe n’est pas pre­
cede de la negation ne, ex: Connaissez-vous person­
ne qui soit plus heureux .... знаете ли вы кого 
нибудь щасшлив be? A-t-on jamais rien лu de plus 
beau? Видали ли когда либо что ниоудь пре­
краснейшее.

Л jamais signifiepour toujours, на всегда,на веки.
Les mots ne.... que separes Pun de Fautre pai­

le verbe s'emploient au lieu de settlement; ainsi au 
lieu de dire: Il songe seulement ä ses interets, on 
dira: Il ne songe qu?a ses enterets, Онъ только и 
думаешь о своихь выгодах ь.

Le second nomine d une phrase negative prend 
ni....non plus au lieu de aussi, ex: Вы этого не 
хотите, и л также не хочу. Vous ne le voulez 
pas, пг moi non plus. Я нс могу вамъ дашь этой 
книги, и той также. Je ne puis vous donner се 
livre, ni celui la non plus.

Plus et davantage (болЪе) ne s’emploient pas 
Pun pour rautre; davantage se met apres le verbe 
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et ne pent ette suivi de la preposition de ni de la 
conjonction que, ex: La science est estimable, mais 
la vertu Pest bien davantage.

Les adverbes tr op et aut ant s’emploient quel- 
quefois dans des phrases qu’on ne saurait traduire 
litteralement en russe et qui forment des gallicismes. 
ex: Il est trop hardi pour craindre persoone, онъ 
такъ смъль, что никого не боится. Un mau- 
vais prince regarde ses sujets comme autant d’enne- 
niis. Худой Государе почитаетъ подданныхъ 
своихъ врагами.^

L’adverbe Ъеаисоир ne pent pas, comme en 
russe, etre modifie par un autre adverbe, on ne dit 
pas: tres-Ъеаисоир, si Ъеаисоир. Mais il pent lui- 
тёте modifier d’autres mots; car on dit: beaucoup 
plus, beaucoup moins, beaucoup mieux, etc.

l)es Conjonctions.

Au lieu de re'peter les conjunctions compose'es 
de que, comme, ajin que, lorsque, quoique etc. et 
les mots comme, quand, si, on emploie la conjonc­
tion que, ex: Comme Poisivite enerve le corps et 
quelle entraine aux vices, on ne saurait trop Pe'viter. 
Такъ какъ праздность разслабляеттэ mhao и 
вовлекаешь вь пороки, то надлежитъ сколько 
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можно избегать 66. Он falt bien des faules qucind 
on est jeune et ^n’on ne prend eonseil que de soi- 
meme.

De Farrangement des mots dans 
le discourse

Comme tootes les langues n’arrangent pas les 
mots de la meme maniere, on les a divisees en ana­
logues et en transpositives.

Les langues analogues sont cell es ou les mots 
s’arrangent de la meme maniere que les idees se 
presentent a fesprit, telle est la langue frangaise.

Les langues transpositives sont celles ou Ies 
mots peuvent prendre telle place qu’on juge a pro­
pos de leur assigner, telle est la langue russe.

Cette difference vient de ce que le rapport que 
les mots ont entre eux est indique', dans la langue 
fran^aise, par la place qu’ils occupent, par ex: Dieu 
a er ee Vhomnie: tandis que dans la russe le rapport 
des mots est indique par les terminaisons signifikati­
ves qu’ils recoivent, par ex: ъеловтъка сотворилъ 
Богъ.

De la deux sortes de constructions savoir: la 
directe ou analytique et 1 inverse ou inversion.
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De la construction directe.

Dans la construction directe les mots sont arran­
ges de la maniere suivante: le sujet avec ses depen­
dances se place a la tete de la phrase, ensuite vient 
le verbe, puis l’adverbe et enfin les complements 
substantiis, ex: Un bon citoyen ne prefere jamais 
1’interet personnel a celui de la patrie.

sujet verbe adverbe compl. dir. compl. indir. 
Tu cherches vainement le bonheur hors de toi.

Observations sur le sujet.

Dans les phrases afiiirmatives le substantis sujet 
se niet apres le verbe:

1) Lorsqu’on emploie le gallicisme c’est.. . que, 
C’est de vous que depend son bonheur. C’est aux 
dieux seuls qu’appartient la vengeance.

2) Apres un verbe unipersonnel. Il s^est passe 
bien des choses depuis votre depart. Il est arrive 
trois courriers. Il se repand un bruit qui nous fait 
реи d’honneur.

3) Qtiand il est stiivi de plussieurs mots qui en 
dependent, ex: Nous ecoutons volontiere les conseils 
que nous donnent ceux qui suveni JI utter nös pas­
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sions. — Ne soyons point jaloux des succes qn’obti- 
ennent les talents distingue's et le travail assidu,

„Dans 1’enceinte sacre'e en ce moment s'avance 
„ Unjeune homme9 un heros semblable aux immortels.

(Voltaire.)

Le sujet substantif ou pronom se met apres le 
verbe dans les phrases optatives c. a. d. qui expri­
ment un souhait, ex: P uisse mon travail ne pas vous 
etre inutile. Да не будешь безполезенъ для васъ 
шрудъ мой. Puisse- je vous voir faire des progres. 
Желаю видишь васъ успевающими, Veuille le 
ciel exaucer nos voeux.

Le sujet pronom se met quelquefois apres le 
verbe dans les phrases affirmatives lorsqu’elles com- 
mencent par ces mots: en vain, peut etre, a peine,' 
au moins, aussi, ex: Peut-etre reussira-t-r/. A peine 
hit-z'Z venu. En vain espe'rez-tunis.

Dans les phrases interrogatives le sujet sub­
stantif se met apres le verbe, lorsque la phrase com­
mence par un mot interrogatif comme, quand, que, 
quoi, ou, ex: Quand reviendra cet heureux temps?

Que peuvent centre Dieu tous les rois de la 
terre?

Mais souvent on laisse le sujet substantif avant 
le verbe et Ion rend la phrase interrogative en met- 
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tant api es le verbe un sujet pronom du meme genre 
et du meine nombre que le sujet substantif, cela se 
fait surtout lorsque la phrase ne commence par au- 
cun mot interrogativ ex: Quand cet heureux temps 
reviendra-t-iZ ? La vertu n’es t-elle pas ton jours ai­
mable? Les faineants meritent-rZs le nom d’hommes? 
Достойны ли тунеядцы названья людей.

Le pronom sujet, dans les phrases interrogatives, 
se met toujours apres le verbe ou entre 1’auxiliaire 
et le participe dans les temps composes, ex: Est-ce 
vous ? Les ai-je offenses?

Cep endant si le pronom personnel produit аргёз 
le verbe un son desagreable, on se seit du gallicisme 
est-ce que, ainsi au lieu de dire: perds je, cours-je, 
on dira: est-ce que je perils? est-ce que je corns?

Quand le verbe qui precede il, elle, on, finit 
par une voyelle, on met entre le verbe et le pronom 
la lettre t qu’on appelle euphonique, ex: Aime-Z-on 
les paresseux? Qu’a-Z-elle dit?

Remarque. — Quelquefois, pour rendre une 
phrase plus energique on repete le sujet, ou le com­
plement, ex: II parut enfin ce heros a qui nous de­
vons notre delivrance. Ils ne reviendront jamais les 
Cours fortunes de notre enfance. L'avez- vous goute 
ce plaisir si doux que procure la bienfaisanse ?
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Place des adverbes.

Les adverbes se placent apres le verbe ou entre 
1’auxlliaire et le participe, ex: il agit prudemment, 
il a prudemment agi.

Les adverbes qui marquent 1’ordre ou un terme 
fixe se placent de preference avant le verbe, ex: 
Demam je me leverat de bonne heure, d’abord je 
prierai Dien, puis je me mettrai an travail.

Place des complements.

Les complements substantifs se mettent apres 1c 
verbe, et les pronoms complements se placent avant 
le verbe excepte' ä 1’imperatif affirmatif, ex: Vous 
avez rendu un service ä cet homme. Vous le lui 
avez rendu. — Rendez le lui.

Le complement le plus court se place le premier 
apres le verbe; mais si les complements sont dune 
egale longueur, le direct se place avant Pindirect, 
ex: Jai envoje' mes lettres ä la poste. Jai envoye 
a la poste les lettres que vous m’avez prie d'e'er ire. 
Alexandre remporta trois victoires sur Darius. Alex­
andre remporta sur Darius trois victoires signalees.



46

De la construction inverse.

Dans la construction inverse on derange l’ordre 
analytique des mots et des phrases, pour donner au 
discours plus de clarte, de grace et d’harmonie.

Il y a moins d’inversions en fran^ais qu’en russe, 
parce que les noms de la langue fran^aise n’ont point 
de terminaisons significatives et que, pour у supple'er, 
elle est oblige'e de faire un frequent usage des pre­
positions et des auxiliaires.

Les principales transpositions qu’on pent se per­
mettre en fran^ais par inversion consistent:

1) Л placer le complement indirect avant le 
sujet et le verbe, par ex: suivant la construction di­
recte on- dirait: Quelle ame pent resister ä des 
impressions si vives; mais par inversion, on pourra 
dire: A des impressions si vives quelle ame pent 
resister.

„Du Dieu qui nous crea la cle'mence infinie.ct
Voltaire.

„Pour les coeurs corrompus 1’amitie' n est point faile."
(idem) 

»A nos sanglots donnons un libre cours."
(Raicine.)

2) A placer avant le verbe des mots qui en 
expriment quelques circonstances ou des locutions
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adverbiales, ex: dune voix entrecoupe'e de sanglots 
ils s’ecrierent.

„A cel air venerable, a cet auguste aspect 
„Les meurtriers surpris sont saisis de respect. .

Voltaire.
„Ли seul son de sa voix la mer fait, le ciel tremble.

Racine.

3) L’adjectif, le ge'rondif et le participe passif 
se placent fort bien avant le sujet et le verbe, ex: 
Fidele ä sa parole, Regulus quitta Rome et s’en 
retourna a Carthage.

„Tel que dans les combats, maitre de son courage, 
Tranquille, il arretait, ou pressait le carnage.

Voltaire.
„Sounds avec respect a sa volonte sainte,
„Je crains Dieu, eher Abner, et n’ai point d’autre 

crainte. Racine.

Des defauts du style.

Les defauts les plus contraires ä la purete du 
langage et a la clarte du discours sont: les solecis- 
mes, les barbarismes, les equivoques ou amphibolo­
gies, les disconvenances ou termes mai assortis, les 
repetitions vicieuses, le pleonasme vicieux et I’iinpro- 
priete des termes.
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В и solecism e.

Le sole'cisme est une faute grossiere contre la 
syntaxe ou la construction, p^r exemple: C’est moi 
qui ci fait. — Vous civez tõmbe. —- C'est eих qui 
me Гоп (lit. — C’est de vous dont il s’agit. Ces 
phrases sont autant de solecismes; car il faut dire: 
C’est moi qui ai fait. — Vous etes tõmbe. — Се 
sont eux qui me Pont dit. — C’est de vous qu’il 
s’agit.

Du barbarisme.

On appelle barbarisme toute maniere de s’ex- 
primer qui est contraire au genie de la langue, n’etant 
pas consacre'e par Г и sage.

Les barbarismes naissent le plus souvent de la 
traduction litterale d une pense'e consue dans une autre 
langue. — Un grand nombre de locutions russes, 
traduites mot pour mot en franqais, offriraient des 
barbarismes. — Voici quelques unes de celles que 
les commen^ants ont souvent la mauvaise habitude de 
rendre litte'ralement.

Я встретился съ нимъ на улице. — Je 
me suis rencontre' avec lui sur la rue. Il faut: Je 
Pai rencontre dans la rue.
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Я аваль его къ себъ. — Je Pai invite chez 
moi. Il Pant: Je Pai invite a venir chex moi, on: 
ä venir me voir.

Я отдал ь ему свою книгу. — Je lui ai rendu 
mon livre. Il laut: Je lui ai Jonne mon livre.

Вы были вмВсгп b съ ннмъ. — Vous etiez 
ensemble avec lui. Il laut: Vous etiez avec lui. Ou 
bien: Vous et lui, vous etiez ensemble.

Онъ шошчасъ вамъ это скажешь. Il vous 
le dira d’abord. — Il taut: Il vous le dira tout-ä- 
Pheure. Ou: il va vous le dire.

Поздравляю васъ съ праздникомъ. — Je 
vous felicite avec la fete. 11 faut: Je vous felicite 
de la fete. Ou: Je vous souhaite la bonne fete.

Я слышала,, что вы были не здоровы. __ 
J’ai entendu que vous avez ete indispose.— Il faut: 
J ai entendu dire, ou: j’ai appris que vous aviez ete' 
indispose'.

Куда вы спЪшише? — Ou vous depechez- 
vous? — Il taut: Oil vous depechez-vous de vous 
rendre ?

Онъ по!зхалъ на своихъ лошадяхъ. __ II est 
parti sur ses chevaux. Il faut: Il est parti avec ses 
chevaux.

4
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У него хорошая квартера. — Il a un bon 
quartier. — II kaut: Il a un bon logement.

Прошу у васъ извинешя. — Je vous prie 
pardon. — Je vous demande excuse. — il kaut. Je 
vous demande pardon — de vous kais mes excuses.

у меня есть много хорошихъ книгъ. II у 
a chez moi beaucoup de bons livres.— Il kant: J’ai 
plusieurs bons livres.

У него были гости. — Ну avait chez lui 
des gastes. — II kaut: II avait du monde.

Давно ли вы здЪсь? — Etes-vous deja long- 
temps ici? II kaut: Depuis quand etes-vous ici?

Онъ проигралъ ему сто рублей. — П lui а 
perdu cent roubles. II kaut: Il a perdu cent roubles 
centre lui.

Знакомы ли вы съ нимъ? Etes-vous connu 
avec lui ? — Il kaut: Le connaissez-vous ? Le frequen- 
tez-vous ? Vous connaissez-vous lun l’autre.

Онъ былъ въ мундирЪ. — Il e'tait dans un 
uniforme. — II kaut: II e'tait en uniforme. II portait 
l’uniforme.

Я говорилъ съ нимъ. Jai parle avec lui. — 
II faut: Je lui ai parle'.

Спросите у вашего учителя. — Hernandez 
chez votre maitre. — II faut: Hernandez ä votre maitre.
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Онъ побранился съ нимъ. Ц s’est gronde 
avec lui. II laut: II se sont brouille's.

Я былъ у моего знакомаго. J’ai ete chez 
une connaissance. — Il faut: J’ai ete voir une per­
eõnne de ma connaissance.

Онъ привезъ мнЪ книги. — Il m’a amene 
des livres. — Il faut: Il m’a apporte' des livres.

Онъ далъ каждому по пяти рублей. — На 
donne par cinq roubles a chacun. — Il faut: Il a
donne cinq roubles ä chacun.

Эшогпъ домъ продается.
vend. — Il faut: Cette maison est ä vendre.

Онъ былъ сегодня, у меня, а завтра я буду 
У него. Il a ete chez moi aujourd’hui, et demain 
je viendrai chez lui. Il faut: II est venu chez moi 
aujourd’hui, et demain j’irai chez lui.

Онъ нЪмецъ .. . Французъ. — Il est un alle­
mand . .. un francais. Il faut: Il est allemand .. . 
frangais.

Онъ очень переменился. — Il s’est beaucoup 
change. — Il a beaucoup change. — Ц faut; ц est 
bien change.

y меня на см op къ. J’ai le rühme. — II faut: 
Je suis enruhme, ou: Je suis attaque dun rhume.

4*
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Онъ ему поклонился. — II lui a salue. — И 
faut: II Га salue.

Берегитесь, чшобъ нс упасть. — Prenez 
garde de ne pas tomber. — Il faut: Prenez garde 
de tomber. .

Онъ возвратился въ Москву.— Il s’est retour- 
ne ä Moscou. Il faut: Il est retourne ä Moscou.

Онъ поздо возвратился домой. — Il s’est 
retourne taid au logis. Il faut: Il est revenu tard 
ä la maison, ou: Il est rentre tard.

Онъ прошелъ всю грамматтику. — II а passe 
toute la grammaire. — Il faut: Il a appris toute la 
grammaire, ou: Il a fait un cours de grammaire.

У него десять тысячь рублей дохода, вы­
ключая жалованья. — II а dix mille roubles de 
revenue excepte ses appointements. Il faut: non сотп- 
pris ses appointements ... outre ses appointements, 
par dela ses appointements.

Источникъ откуда онъ почерпаешь. — La 
source сГой il puise. Il faut: La source ou il puise.

Онъ уЪхалъ изъ Петербурга въ Москву. — 
Il est parti de Pe'tersbourg ä Moscou. Il faut: Il 
est parti de Pe'tersbourg pour se rendre ä Moscou.

По pbK’fe ледъ идетъ. — La glace va. Il va 
de la glace. — Il faut: La riviere charrie.
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Нева стала. — La Neva sest arretee. — П 
faut: La Neva est prise.

Нева разошлась. — La Neva est passee. — 
Il faut: La Neva a debacle.

Благодарю васъ за ваше письмо. Je vous 
rem ei cie pour votre lettre. 11 faut: Je \ous remei- 
cie de votre lettre.

Des equivoques.

Par equivoque on amphibologie on entend tonte 
expression qui oflre uu double sens, c est-a-dire qui 
peut se rapporter ä une chose ou a une autre.

Il у a plusieurs sources d’amphibologies; mais 
le plus souvent elles sont dues a une mauvaise con­
struction de pronoms.

1) Equivoque occctsionne'e par un pronom per­
sonnel. — Get auteur a imite de Corneille tout ce 
(pi’ll a de bon. — On ne sait point si le pronom 
il doit se rapporter a cel auteur ou a Corneille. 
Il fallait dire: Tout ce que cet auteur a de bon est 
imite de Corneille. Ou bien selon le sens quon a 
en vue: Cet auteur a imite tout ce que Corneille a 
de bon.
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2) Par un pronom relatif. — Vous faites un 
reproche a votre ami, que je trouve injuste. Ц Laut 
rapprocher le pronom relatif du nom auquel il se 
rapporte et dire: Vous faites ä votre ami un repro­
che que je trouve injuste.

3) Par un adject if possessif. — Il a toujours 
aime cette personne au milieu de son adversite. Le 
possessif son est equivoque, parce qu’il pent egale- 
ment se rapporter au sujet il, et ä l’objet cette 
personne. 11 faut dire, selon le sens qu on voudra 
donner a cette phrase: Quoiqu’il fut dans l’adversite, 
il atoujours aime cette personne, ou bien: II a tou­
jours aime cette personne quoiqu’elle fut dans l’ad­
versite.

4) Les prepositions avec leurs complements peu- 
vent aussi donner lieu a 1’e'quivoque, si on les eloigne 
du verbe auquel ils ont rapport, ex: Ne rebutez pas 
les personnes que vous voulez vous attacher par une 
trop grande severity. On pouvait dire: Gardez-vous 
de rebuter par une trop grande severite les personnes 
que vous voulez vous attacher.

5) Un gerondif ou un participe mal place' entraine 
aussi une equivoque, ex: Sachant que vous aimez la 
lecture, ma bibliotheque est a votre disposition. On 
pouvait dire: Sachant que vous aimez la lecture, je 
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vous prie de disposer de ma bibliotheque. — En­
courage par vos bienfaits, vous me permettez de... 
On pouvait dire: Encourage par vos bienfaits, je 

prends la liberte de...

6) Il у a souvent equivoque dans 1’emploi de 
la conjunction et, ex: Je condamne sa paresse et les 
fautes que sa nonchalance lui fait faire m’ont tou- 
jours paru inexcusables. La construction de cette 
phrase est louche; on pouvait dire: Je condamne sa 
paresse et j’ai toujours regarde comme inexcusables 
les fautes que sa nonchalance lui fait faire.

7) Quelquefois 1’equivoque n’existe que dans la 
pronunciation; la faute alors est moins grave; mais 
il est bon encore de leviter. Si lon disait par ex. 
Le plus grand des plaisirs que vous puissiez me 
faire, c’est de m’ecrire souvent; cette phrase serait 
equivoque a la pronunciation; car il semble qu’on 
dise de'plaisir. On pouvait s’exprimer ainsi. En des 
plus grands plaisirs, ou le plus grand plaisir.

Des disconvenances.

On entend par disconvenances une reunion de 
mots ou d’idees que I’usage et la raison ne permet­
tent pas de faire marcher ensemble.
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Il у a disconvenance dans une phrase toutes les 
fois qu’il s’y trouve des termes mal assortis, c. a. d. 
qu’on у joint des mots qui ne sont pas faits les uns 
pour les autres. — Exemples.

Adjcctif mal assorli au sub st ant if. Ц pleu- 
rait son ami avec des larmes inconsolables. On peut 
dire de ceux qui pleurent qu’ils sont inconsolables; 
mais on ne saurait dire des larmes inconsolables. 
L’eypression intarissable e'tait ici le mot propre.

Substantif mcd assorli au verbe. — Le me'de- 
cin rendil la gue'rison au malade. On dit bien: 
rendre la sante, rendre la vie, parce qu’on avait la 
sante, la vie auparavant; mais on ne dit pas, rendre 
la gue'rison, parce qu’on n’avait pas la gue'rison 
avant d’etre malade.

Verbe mal assorli au substantif. — Cette 
perte lui cause une douleur qu it est impossible de 
consoler. On console une personne; mais on calme, 
on appaise la douleur.

Preposition mal assortie au mot qu’elle regit.
Ses procedes vis-a-vis de moi sont fort injustes. 

V is-ä-vis ne s’emploie que dans la signification d’en 
face: on placera une table vis-a-vis dune glace; 
mais on doit dire: ses procedes a mon e’gard.

Disconvenance dans l’emploi des temps. Le 
pen de complaisance que vous avez eue pour lui 
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dans le temps qu’il vous pria .. . Le passe indefini 
avez eue ne pent pas se construire avec il pria passe 
defini qui marque qu’il s’agit d’un temps entierement 
ecoule'. L’analogic exigeait: que vous cutes.

Des repetitions vicieuses*

On ne doit jamais repeter dans la meme phrase 
un pronom, une preposition, une conjontion avec des 
rapports diffe'rents. Exemples.

La civilite' exige qu’on ait de Г attention a ce 
qu’on nous dit. Ces deux on n’ayant pas le meme 
rapport sont mauvais. On pouvait dire: La civilite 
exige que nous ayons de l’attention a ce qu’on nous 
dit.

II fut oblige' de se declarer pour Fun deux, 
pour ne les avoir pas tous deux pour ennemis. Ces 
trois pour sont vicieux; parce qu’ils n’ont pas le 
meme rapport. On pouvait dire: Il fut oblige de se 
declarer en favour de Fun afin de ne les avoir pas 
tous deux pour ennemis.

Chargez-vous de dire de ma part a votre ami 
de songer de bonne heure a se pourvoir de livres. 
A cette phrase ridicule, on pent substituer ces mots: 
Dites de ma part ä votre ami qu’il ait a se pourvoir 
incessamment de livres.
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La repetition d’un pronom, d’une preposition, 
d’une conjonotion dans la meme phrase n’a rien de 
vicieux lorsque ces mots у out le meme rapport, ex: 
„Considerez comme 1’avarice corrompt tout, comme 
elle renverse tout, comme elle domine les homines, 
non settlement comme des esclaves, mais comme 
des betes.“ Ici les trois premiers comme sont bons 
parce qu’ils expriment le meme rapport; mais les 
deux derniers ne valent rient parce qu’ils n’ont pas 
le meme rapport. On pouvait dire: comme elle 
traite les hommes non settlement en esclaves, mais 
en betes.

Du pleonasme vicieux-

Le pleonasme vicieux consiste dans Femploi d’un 
mot superflu qui n’aj oute rien au sens et ne signifie 
que ce qui a dejä ete exprime par un autre mot:

Tout ce qu’on dit de trop est fade et rebutant
L’esprit rassasie le rejette ä 1’instant.
Qui ne sait se borner, ne sut jamais e'crire.

Z Boileau.
Il y a deux sortes de pleonasmes vicieux celui 

de mots et celui de pense'e.
Exemples de pleonasmes de mots:
Cette lettre est remplie de beaucoup de civili- 

te's -— Beaucoup est inutile.
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La Campagne est converte de neige blanche. 
L’epithete blanche n’ajoute absolument rien an sens 
du mot neige.

Il pronon^a sur les demandes respectives de part 
et d’autre. A pres le mot respectives, de part et 
d'autre est superflu.

Les corps apres la mort sont re'duits en cendre 
et en poussiere. Ces synonymes sont vicieux parce 
qu’ils n’ajoutent ni a la clarte' ni a la force de Гех- 
pression.

Helas! s il n’e'tait pas mort, il serait encore en 
vie. Cette phrase est niaise.

Dans la premiere edition du Cid on trouvait le 
pleonasme suivant, que Corneille changea depuis: 

„Je l'ai vu tout convert de sang et de poussiere 
„Porter partout la mort dans une armee entiere.

Le pleonasme reside dans la pense'e lorsqu’a 
une idee tres claire et souvent sublime en elle-meme, 
on ajoute d’autres qui ne servent qu a I’aflaiblir.

Dans la trage'die d’Horace on demande au pere 
Horace ce qu’il voulait que son fils fit contre trois 
adversaires. Qu’il mourut, repond-il. Repouse su­
blime affaiblie par le vers suivant:

„Ou qu’un beau desespoir alors le secourut.
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On dit a Me'de'e: „Aprfcs tant de malheurs que 
vous reste-t-il? „Elle repond fierement: Moi, mot 
sublime affaibli par I’he'mistiche qui suit: „Moi, dis- 
je, et c'est assez.“

Remarque. Les longueurs sont aussi des especes 
de Ple'onasmes qui enervent et obscurcissent le discours.

On est long ou diffus lorsqu’on dit des choses 
absolument etrangeres au sujet qu’on traite, lorsqu’on 
a la manie de dire les memes choses de plusieurs 
manieres, ou qu’on s’appesantit sur des details minu- 
tieux et inutiles. — Voici comine Boileau depeint le 
ridicule de ce de'faut:

Un auteur, quelquefois trop plein de son objet, 
Jamais, sans I’e'puiser, n’abandonne tin sujet.
S’il rencontre un palais, il men depeint la face, 
Il me promene apres de terrasse en terrasse: 
Ici s’offre un perron, la regne un corridor, 
La ce balcon s’enferme en un balustre d’or.
Il compte des plafonds les ronds et les ovales, 
Ce ne sont que festons, ce ne sont qu’astragales. 
Je saute vingt feuillets pour en trouver la fin, 
Et je me sauve a peine au travers du jardin. 
Fuyez de ces auteurs 1’abbondance sterile, 
Et ne vous chargez point d'un detail inutile.
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De I’impropriete des termes.

L’impropriete des termes rend le style obscur; 
un terme impropre ne dit jamais ce que re'ellement 
on vent dire. — Rien ne pent suppleer a la connais- 
sance du terme propre; sans cette connaissance, on 
ne sait jamais la langue et Pon est toujours incapable 
de bien ecrire.

Exemples. — Constamment favorise de la for­
tune, il n’e'tait pas eclaire par la crainte d’e'chouer 
dans ses entreprises. — La crainte n’est pas une lu­
miere, ainsi elle ne saurait e'clairer.

Il versa des fleurs sur le tombeau de son ami. 
— Verser ne se dit que des choses liquides; le ter­
me propre e'tait ici le verbe r epandr e, qui se dit 
des choses liquides comme de celles qui ne le sont 
pas.

Les perles ne vaudraient pas tant si le luxe et 
Popinion n’en relevaient tous les jours le prix. — 
Relever le prix s’emploie ordinairement au figure': 
La modestie releve le prix de ses autres vertus. — 
Dans le sens propre on dit: augmenter le prix.

»Tout Pempire n’est plus la de'pouille d’un maitre.

La depouille d’un maitre est ce dont on Pa 
de'pouille. Le poete voulait dire; la proie d’un 
maitre.
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Pour eviter Fimpropriete' des termes il faut bien 
connaitre la valeur et les diverses acceptions des 
mots, et surtout etudier les nuances qui distinguent 
les mots et les locutions synonymes.

Freie, fragile. — Ces denx mots sont synony­
mes en ce qu’ils designent Fun et Fautre la faiblesse 
du tont. Voici leur difFe'rance: freie de'signe la mol- 
lesse des parties, et fragile la roideur. On dira done 
d un roseau qu’ils est freie plutot que fragile, et du 
verre qu’il est fragile mieux que freie. Au figure 
on suit la meme analogic: des biens fragiles, un 
homme fragile. — Un freie appui, une sante freie. 
On ne dira point d une feuille de papier ou d une 
e'toffe que ce sont des corps freies ou fragiles, parce 
qu’ils n’ont ni roideur ni e'lasticite, et qu’on les plie 
comme on veut sans les rompre.

Atlribuer, imputer. — Ces mots signifient tous 
deux: mettre une chose sur le compte de quelqu’un. 
Leur principale difference est C[Uatlribuer se prend 
in differ eminent en bonne ou en mauvaise part, et 
qu'imputer se prend plutot en mauvaise part. On 
se servirait done d’un terme impropre si l’on disait: 
La de'couverte du verre est impute'e aux Pheniciens, 
au lieu de dire: est attribuee.

Pres de, pret a. — Pres de signifie sur le 
point de. — Pret a pent se rendre par dispose a, 
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prepare a. On s’exprimerait done mal si 1’on disait: 
Le criminel tremble quand il est pret a inourir. 
(il faut: pres de) Mais on dira bien:

La mort ne surprend pas le sage,
II est toujours pret a partir.

Peut-on dire: L’ennemi e'tait pret a succomber. 
— Le soldat doit toujours etre pres d'obeir, de 
combattre, de marcher?

Venir, aller. — On vient ä 1’endroit ou se trouve 
la personne qui parle, et Ion va partout ailleurs. 
On ne pent done pas dire a une personne qu’on 
voit chez soi ou qu’on rencontre dans la rue: Je 
viendrai vous voir demain. Il faut: J4rai.

Pire, pis. — Afin de ne pas employer ces 
deux mots Pun pour P autre, il faut se rappeler que 
pire est un adjectif qui signifie plus mauvais, et 
que pis est un adverbe qui veut dire plus mal. 
Cette distinction empechera de dire: Le remede est 
pis que le mal, au lieu de pire, et: Tout va de 
mal en pire, au lieu de pis.

Au travers, ci travers. — 11 у a cette diffe­
rence dans la maniere d’employer ces deux mots 
qu’au travers est toujours suivi de la preposition 
de, qui ne se met pas apres a travers. On dira 
done: Il se fit jour au travers des ennemis, ou a 
travers les ennemis.
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A I« ville, en ville. — Il est a la ville signi- 
fie: Il n’est pas ä la Campagne. Il est en ville sig- 
nifie: Il n’est pas au logis.

En, dans. — II arrivera en trois jours, signi- 
fie, il sera trois jours en chemin. II arrivera dans 
trois jours, veut dire: il sera arrive le troisieme jour.

Corrections.
J <ijy. 11. L. 20. tjuatrc saisons, liscz Les quntre Saisons,

,, 11. ,, 22. prennent la 1. prennent pourtant la
-> 12- ,, 10. tlix huit. 1. dix - huit.
„ 12. „ 19. pas 1. pas:
„ 14. „ 1. согласитыя 1. согласишься
„ 14. „ 9. Toi 1. Toi,
„ 16. „ 14. s’occupc (Telle. 1. s’occupe que (Velle.
,, 22. „ 8. Quoi qui 1. Quoi que 
„ 54. „ 22. опасатыя 1. опасаться 
„ 56. „ 8. la cici 1. le ci el *
„ 57. „ 24. personne, 1. personne, 
„ 42. ,, 11. affiirmatives 1. affirmatives 
„ 45. „ 1. qn* 1. qu’ 

44. „ 24. 2°urs 1. jours
„ 46. „ 25. (Raicine.) 1. (Racine.)
„ 47. „ 8. le gerondif 1. le gerondif
„ 47. „ 24 1’inpropricte 1. 1'npropricte
„ 49. „ 2. chex moi, 1. chez moi, 
„ t»2. „ 11. грамма шишку. 1. грамматику.


